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srience des choses divines ! que de discours élo- R Ê C I T S
quents ! que d'actions héroïues 1 quelle activité
inouï, que de thâ-tres où c" granil prédicateu r1
le Jéêus-Chriýt a paru, non on prisonnier, maisi
en homme libre, quoique enchainé ! quels per--11sonnages il a vus ! et par quel merveilleux en-t O L Eclainemnt de faits et (le circonstances il s'estî
trouvé un face des puissants lu siècle, qui sent-
blaient leviter ! Jamais vie 'homme n'a olier

plus dle }ripêt<es iju- la sienne!i
Notre t principal, en publiant ['histoire le

saint lPaul, a été de dpeindre, avant tout, sa per
sonnalité apostolique, sa saintete, ses soulfrances,
ses imissions et son iinnuence dans le monde juif CHARLES BAISSAC
Pt paiïn. C'est la vie ruî n apôire et d'un saint
.111e nous tavons voulu écrire. Aussi nous soin- . fiac- 12c
mes-nous it ini d vir <Fesiter les lutonse- vo. in-tle XII-428 iîag"s....Pri franco:38 c

seuses, les digressions ariles. les refiatiens elI
les ,olémiques inteipér. itis, qui -omnpn-lt la Prenez le présent livre. Nul ne mérite
trame de l'histoire et nuisent à l'édification, san mieux le titre de Récits créoles, carl Créoleprolit-r à la science. Nous avons1 visé à lat clarté

le iii o, ii et 'alirmatioi il est d bitl)OUIt à l'aitie. Vous ne 'aban-
historique, à [utilité morale, à la glorilication de donnerez qu'à la dernière ligne, colivaincti
'Elise. et charmé.

Puisse donc cette nouvelle Vie de saint Paul Cep>endant il ne nous parle nqed'une
inviter les elprits à cont-rtmpler avec plus l'itteni- <-lite
tion cet apotro incoimparale, placé à lhorizon petite Île. ('ile Mattrice) rien que d'elle
des siècles pour nous reveler le plat de Dieu dini le ses tempeîétes. de ses fièvtes et de ses nait-
l'oSuvre tlu salut de , hommes, jeter le plus grand frages, de ses chîanps de cannes et de ses
eclat sur les origines tii cIristiatiiniim, Qt nous fobrêts, (d ses bons niègres et de ses plaîn.
montrer en sa- personne la lius parfaite image de eurs, sans paler de ses types féminins,

Que les junes pières, pour l-siels nous si renommés et si dignes de l'être, soit à
avoins écrit l-rincipaleîn..nt, lisent et relisent ct-te l'état de petites fil les, soit à l'état d'ingé-

'ie, alin -l bien airgor leur z:e, eiireteir Fnues. Ce monde ignoré, Charles P>aissae
lans leur ceur l'esprit'de sacrilice et l'our des le possède, le décrit et l'analyse ci maître.

lmes, et le concevoir nue profonde dvotion en- Dédai.înant de relier ses épisodes pour cri
la Qainite i liso. .. o c 1 .

Préface. (Passimn.) aire un romant de longue haleine, il les
r.donne tels qu'ils les a coîttitus, sans lon-
=gueurs inutiles. Sa manière décrire est
sngulièrement concise, fine, plemne de

fI délicats sons entendus. Aussi va-t-on, je
le répète, jlqu'à la du de ces petites nou-
velles. Les deux douzaines y sont dépas-
sées. mais rassui-ez-vous !La qualité y est

nri- LESr uDE...T % comme la quantité.
coxl t t Lus:~ < niusy - Et puisque je dis à l'auteur ses vérités,

lj':outerai que le rôle d'observateur ne
l'empêche point d'avoir ses heures de poé-
sie, que son talent descriptif se révèle

-F V A L L-E T arec ampleur a â occasion, qu'il possède
ehin cette bonne humeur discrète qui

l'rPre dti-int-. pic amène dautant mieux le sourire qu'elle
semble n'avoir rien fait pour le provoquer.

I beui v. in-I le X. xi. iZ g-s.......03 cts S'n humour cireulo dans l'Seuvre entière
(j'en atteste le aufrage de deux hommes et
d'un coq qui m'a parti le modèle du genrel;
elle égaie ces croquis originaux où vous
ne rencontrerez nii un voleur, ni un poli-
eier»,i une tille perdute.s Cas bien rare on
notre temn pse où la littérature Courante
semble si pa.ssionnément éprise dt mal.

Par exemple, vous trouverez ici uit co.
J 1uin d'espèce particulière, un fabricant de

altuix quimqtina puni par la mort de son .
AMERIQUE propre enf ant qu'il fait tuer sans le savoir

avecles potions trop0frelatées pour obte-

L' VENlî~ i[l'N .\t -)NN.' \luW nir l'effet attendu. Elle est poignante.
l'histoire de ce misérable, plus liche et
plus détestable que les empoisonneurs

I vol. in<-S de '>4 p......Prix fralco: n orh nai res.
Il fit it encore noter dem: légendes trop

drôlesîpour ne ]aits être vriaies: Par le pli.s
Cet ovr cé. avdéliéq a Nuraîlettr court di 'uiv .par le bon Rollini. Et gardons-1

vell-rl . J. Perché.ou re prevêni onl la rNot- nous donbblieri trois contes d'enbuîits: le 1veleOmlétis.Nous i-el-) od lisoi la ré. lloya e d- .Jlontagilette au pays ile.s Coqs
ponse de Sa Grandeu. qui doinie la rnoteloy
dominante de ce nouveau volume. (pag 31. . Miaet ruge 3page 140 , et lat

Poimpée de ..1f-re tpage 3u3' Je l<i'ends
ARiCHEECHÉ bE LA NUvELLE-o<LÉANs. soin d' indiquer les pages pou r qu'on y

courc au* 4sitôt.
Mon Très Riévéi'end Coll abo rattellr et Vos me direz, ami lecteur, si l'auteur

Rta s fait l trois choses exquises de
cher Fils cen J.-C. ' .ti t l. .

sentiment et le grâtce naïve. Dieu sait
J'aecite volontiersla DDCACE d une pourtant -si le genre est diffleile! En

étute udont le sujet et l'objet nîots. s.ont éga- l-rance, nousi ne savons plusConterComme
lement ehers à tous les deux. cela. Que l'éditeurde Baissac ait l'hei

Les peuples, comme les individus, ont reitse idée 'le lui adjomdre des dessinateurs
chacun une vocation à suivre et une mis- coiiine Giacomelli et Kate Greenaway,
sioi à remplit-. La mission du peuple et je lui prédis un succès ait preiner jour
rundla s est noble et sainte entre toutes; d'étrennes.
c'est le propageir et le maintenir partout Oit trouvera que je fais bien du bruit
la foi ntholique. Vous faites ressorti-, pour troios coites. mais que voulez vons!
par des, faits indiscutables, cette vocation il faut. lien qu'ils n'intéressent pas seule
dt peuple irlandais, et la manière dont il ment les enfants, puisque Mlinet rouge m'a
remplit sa mission aux Etats-Unis, parce touché jusqu'aux larmos, moi qui ai cin-
que lesttats-Unis nous intéressent spéc- quanteeux ans bien sonnés.
aleiîient: maisi, l'histoir-e dit-a qîi-e, <ants oéahicE.
tous les plar de missions, comme aux Lorédan LARemEY.
Etats-Unis, les irlandais se sont montrés
les fermes soutiens et les propagateirs de
la foi cntholique avec une invincible éne--
gie et une inifatiable prsévérance. Et
'est avec rais,on qtue vous rappelez com-
bien m'est chère cette portion d mon
troupeau qui appartient à la nation irlan-
daise. A CO E

De tout moncreur,j'appelle les bénédic-
tions de Dieu sur vous, mon cher Fils, et PARt
sur votre travail qui contribuera à déve-
lopper dans les cSurs le dévouement à la PAU L TOURNAPOND
loi catholique.

foi at~.oliq ue.1 vol. ii-18de 170 pages. Prix franco: 25e .
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Ce n'est pas d'aujourd'hui <qute le Sat t-
Siègw a mis les catholiques en garde
coit re la Franc-Maçonnerie ; ce n'est pas
d'aujourd'hui que le Vaticant a fuhniné
l'alath'me contre cette secte dont le
rêve infernal est de détruire la religion
du clhrist.

Dès la formation des premières Loges,
la Pipaut t(, igil anti comme toujours et
éclairéee des lu iniét-es divinmes, cotndanmna
l'impie et immorale association.

Je n'entreprendrai pas ici l'historique
des sectes auxquelles se rattache la
Franc-Maçonnerie : gnostiques, mani-
chéetns, albigeois, teitpliers., puritains,
sociniens, cabalistes et illuminés. En
fait, l'organisation de la F-anç-Maçon-
tterie, telle qu'elle existe de nos jours, a
été décidée, à Londres, en 1717, et mise
ncil a'uvre dès les années 1721 et 1722. A

partir de cette époque, la formidable so-
ciété secrète, débordaît d'Angleterre et
d'Ecosse, se répand, par un travail mys-
térieux, dans les principaux Etats de
l'Europe._

Lt première constitution maçonique
officielle est du 25 i-ars 1723.

Sous le pontificat le Belenoit XII[
(1724-1730, la Franc-Maçonerie, igno-
rée encore, tisse dans l'ombre sa traume
diabolique. Enfin, sous le règne (le Clé-
ment XIIl 730-1740b ses inilées souter-
raines, prenant des propoirtions considé-
rables, la dénoncent at Siège apostoli-
que.

Lau Constitution Ini Eminenti, du 24
avril 1738, est le premier acte de l'Eglise
contrela ne e

Clément Xi n )il'oublions pas, est ce i

pape à l'esprit si juste, t caractère si 1
di-oit, à qlui les fidèles doivent la canotti-î
satiot de saint Vincetnt de Pttil et celle
le saint i rançois Régis.

Sa bulle d'excommunication mit les1
frani s-milaçonls dans une véritable fureur.
Les seclaires, démasqués par le Saiit-
Siege, se sentirent t teints ; l'hypocrisie,
qui avait assuré le succès de leurts dé-
buts 1!1nl E e, ue les protégeu ait pl us
désormais ; la voix du successeuir de
Pierre S'tait fait eiteildre, il ne leur
était phs possible de tromper les peuples.
iLeflet de cette bulle fut immense.

BIOGRAPHIES EVANGELIQUES
PARt

Mgr GAIUME

10 vol. in-18.........Prix franco:$1.50

Ecrites pour ramiener' les ehtétienii à
,Evangile et les faire vivre de l'Evan"-ile

les Biographies Evangétiques, dec Mgr- g(au-
me, réalisent parfaitement ce qtue lotir au-
tout- s'est pi-oposé i-llos î-etî-acent, on
effet, d'une ntière vivante le i-éc tsac-é
en mettant eut scène les principaux par-
sonnages mêlés à lit vie de N.S. Jésus-
Christ, depuis les bergers jusqu'aux disci-
pies. L'Evaigileno iefait guère que les
nomner ou méme llos distinguer seule-
mont

Mgr Gaume a recherché dans la tradi-
tion et les monuments listoriques ce qui
les concernait, lion pour en composer uin
ouvrage d'érudition, mais petit- servir- à
l'édilication <les fidèles et aceroître louir foi.

Ces biographies, au nombre <le 104, sont
r-éparties en 10 petits volumes d'un prix
très modique et necessibles à tous. Elles
font mieux connaîttro l'Evangilo, et par
conséquent elles aident à le mieux prati-
quer. -Revue littéraire de Univers.

J'ai mangé de ça.
Unii jour que monsieur et madame X...

avaient invité plusieurs amis à dîner, ils
recominandèrent expressément à leur pe-
Lite fille, appelée Louise, de se bien tenir
à table, surtout de te rien demander.

On venait de setvir'uîtte supe-b ncme
-tit catfé, et on avait oublié d'eni donner' à
la petite gourmande. Celle-ci voulant it
avoir, saris désobéit', se mit à dire, en mon-
Lrant du doigt chaque plat: j'ai mangé de
ça, j'ai mangé de ça; mais arrivée à la
erème elle ne dit plus rien. Sa mère la
comprit et lti donna aussitô, ce qu'elle
désirait et demandait si finement.
Les fruits d'or dit pensionnat. In-12... 20e.

ATJSE RVIC E

DU PAYS
Par le P. CHAUVEAU

lie la Coinpagni de Jéàas

t leau vol. grin-Sdevii-:2 ges.-... eo:...m

Au milieu des tristesses de l'heure pré-
sente, comment de pas étre tenté de dire
avec les héros de la Jtidée :" A quoi
boit vivre encore '11 enous est meilleur
de mourir que de voir les maux de nîotre
nation et lit destruction de tout ce qtui
est sacré! " - Oui, heureux ces j -unes
gens d'élite dont nous racontons dans ce
volume la vie si courte et la fin prméta-
turée ! Ils sont tombés vaillamment ait
champ d'honneur, alorsqu'ils pouvaient
espérer pour leur pays un meilleur ave-
nir, et la mort leur a épargné le hideux
spectacle des droits de la conscience et
de la liberté humaine foulés aux pieds
avec tite violeicejusqu'à présent inouïe.

Lorsque sur les champs de bataille ils
se rencontraient avec ces maitres qui à
l'Ecole leur avaient appris à aimer par-
dessus tout Dieu et la patrie, comment
pouvaient-ils ci-oire qu'à dix aus d'inter-
valle le dévouement de ces religieux
'obtiendait ipour toute r-compense

t'nte brutale proscription ? Quel déses-
poir pour ces nobles cours, si catholi-
tiues et si fri<çais, s'ils avaient vu pro-
fatier, à l'assat ic nos sanctuaires, ce
drtpea qu'ils otit défendu avec une si
hîé-oïue ti bravoure et qu'ils ont teint do-
leur sang!

Aussi, quand pourt nous seuls les Lri-
buiaux n'exiseut plus, quatnd on nous
dénie cette jistetice toujours accordée
même aux plus grands coupables, il ni
nous reste qu'à invoquer le témioiginage
de tnosêlèves,morts pîourdemure ruilidèles
aux leçois de leurs ainciens mtLtrŽs. De
la tombe de ces braves, qui par leur tré-
pas glorieux plaident notre cause avec
!,me eloqutitce oitO pî-areille, s'élève pour
notre dfense ui cri de prutestation iii--

Mais, si sombre qu'apparaisse l'hori-
zou, l'exeulee ie ces jeuies téros nous
ix-horte à ute point perdre conflanc.
I eMs cette si désastreuise tie 187a,
clial.itîe n ios délaites, au lieu d'abat-
tre leur a-deur, n iufaisait qu'accroitre
dans ces âmes, inaccessibles au découra-

îeient ,le désirde venger l'affront fait à
irs arnes, Grâce à lit foi chr-étieite uini
les animait par l'espoir d'immortelles ré-
coulpentses ils se mfontrrent saris pour
soirs la perpétuelle menace de ai mort,
et sans défaillance quanîd totsemblait

Ai tsi devotns tnous faire. Qu'aucune
ipreuve, si cruelle qu'elle soittie lasse

notre Constance et ui ;amoindrisse nos
courauges. La petit'r iest point, que
sache, unte verlti chrétiennie, et [itmactioi
ite sera jaiais utnt moyen de succès. Aut
milieu îles divisions gui déchirent notre
malheureux pays, nous n'avons p lus
qu'un drapeau qui puisse nous rallier
tous sous ses nobles plis : c'est la croix
île Jesus-Chirist, ce sait étendard qui,
quatore siècles durant, valutt à la irance
la paix, la liberte, la victoire et ['hon-
tietir. Ce drapeau est le ttôtt'e i )et, si
rude que soit la bataille, tÔt oi tard i
assurera le triomphe à la sainte cause
de Dieu, qui dans îos cCours, se confond
avec la cause de la patrie !

.


